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Mon violajou     Mon village  
 
Mon violajou, vé Normou1,   Mon village de Nermond, 
O ïn, dou, tré, katrou,   A un, deux, trois, quatre, 
Sïn core de mouézou    Cinq corps de bâtiments 
To in pièrô de ché nou.   Tous en pierre de chez nous. 
 
Otor de mon violajou   Autour de mon village 
O y ô, kontè lou,    il y a, comptez-les, 
San ébrou de ché nou :   Cent arbres de chez nous : 
Frésse, plé, pudre, ogriôlou.  Frênes, sycomores, sorbiers, houx. 
 
D’in o, vou é le plan de Fangouïn2  En haut, c’est le plateau de Fangouin 
Jonouéré, bruyéri, pïn.   Genévriers, bruyères, pins. 
Plus d’in o : anpoué, sopïn.   Plus haut : framboises, sapins. 
To tïn li foué boukë jintchi.   Tout cela lui fait joli bouquet. 
 
D’in bè, voué le soulé levan,  En bas, c’est le soleil levant, 
Lu prô ô couchan,    Les prés au couchant, 
Lu prô ô levan ;    Les prés au levant ; 
Le prïntin li fan    Le printemps leur fait 
In devanté de bôrôban.   Un tablier de pissenlits. 
 
Lu violajou de ché nou,   Les villages de chez nous, 
Ovizè lou trétou,    Regardez les tous, 
Son ossi jintchi ke vé Normou  Sont aussi jolis que mon Nermond 
Oué po tien,     C’est pour cela, 
Ke biôko de Pôrizien   Que beaucoup de Parisiens 
Venon se fiolè d’ér forézien.  Viennent s’enivrer d’air forézien. 

 
      Xavier Marcoux (Novembre 1977) 

 
 
 

                                                 
1 Nermond, hameau de Chalmazel. 
2 Lieu-dit de Chalmazel. 
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